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e. e. ummi“ J’vi souffert”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m'a rtcom­

mandé les •' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b mtoilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
à tout li monde J. D. Wa aer, Buckner,

voix, et voua noua vengerez.
—En aurai je le temps ? de­

manda Chénier.
—Je vous eu supplie, dit Ai­

mée de Coigny, donnez-moi ces 
vers.

rsviLiXaHTOir

LES VICTIMES MAGASIN 0 K N K H AL DU

F*mOtOEEL£
lSuite i —Ils vous appartiennent,
, p squ’ils sont mon te- tament,

Il jeta ces derniers vers avec d dénier, 
l’âpre dédain rappelant les let- _ Vous êtes cruel, reprit la 
très fameuses dans lesquelles U ;eune gue en se rapprochant du 
avait flétri le club des Jacobins ^te
et les fêtes données aux soldats —Âh ! dit Chénier, j’aurais
de Châteauvieux. Mais Che- ^ garder le courage d’étouffer 
nier possédait une grande âme. dang mon cœur le sentiment 
Il ne pouvait longtemps céder a e vous y avez fait naitre. En 

moment de faiblesse, si legi- vous |e dévoilant j’ai cédé à un 
time qu il pût être. Celui qui égoïste instinct, 
avait écrit les deux articles sur confiaient leurs cendres à des 
Louis XVI, qui atteste :t la no- urnes d’or et de porphyre, j’ai 
blesse de son caractère, comme vou]u que ma mémoire fut gar­
ces vers prouvent son génie, dée dans l’âme d’une jeune fille, 
devait vite se relever et repren- yous me pleurerez, amie, mais 
dre sa virile audace.^ Ses amis y0U8 me survivrez. De ma ten- 
l’écouîaient pleins d admiration dresse éclose dans cette prison 
pour sa verve inspirée, et de comme une fleur pâle et tardive 
respect pour celte lyre dont les entre des muraiHes, vous garde- 
cordes chantaient au pied de r(jZ un innocent et cher souve 
l’échafaud. nir,dont vous pourrez plus tard,

Au silence qui s était tait dans san8 r0ugir,entretenir celui dont 
les groupes succéda un murmu- V0U6 partagerez la vie. Oh ! je 
re empli d’émotion. Chenier le vous en conjure, à cette heure 
recueillit comme le plus cher soionnene 0ù rien de mesquin, 
des éloges,et rasséréné il reprit : d@ manvai8| ne survit dans

l’âme, ne vous dites point que 
vous devez me suivre, et que 
l’échange d’un sentiment invo­
lontaire vous doit enchaîner à 
mon sort. Vivez, luttez pour 
défendre uue existence que je 
regrette à cause de vous..Vivez ! 
plus tard quand le règne des 
méchants sera passé, ou si à 
prix d’or vous vous faites ou­
vrir ces portes, allez trouver ma 
mère, remettez-lui une copie de 
ces vers, et l’aùier suprême que j 
je vais écrire pour elle... j

Mlle de Coigny regarda Ché­
nier à travers un voile de lai­
tues.

Mo V .1.1. I v I, ? II. z i.ili :» ■ 

- 1 itt- v.tii-- iVÜ I Kilt*Je vous «dresse ces que.ques- lignes 
comme

(iage de rec innaissance pour vos 
Amers de

Ou ils n-mis < able, I lutine.
«j to.

Pelées,-Huiles, Vernis,^es, Mesîii* ' * Houblon. J’ai. ouffert
De rhumatism • enSammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd *cme a a 

semblé me fair • du 
Bien ! 1 !
Jusqu'au moment où je p is doux bou­

teilles tie vos Amers e Hr v.blon, et à ma 
grande surprise je suis aut.s bien aujour­
d'hui que je ne rai jamais né. J’espere 

Que vous aurez be îucou,. de succès 
Avec ce puissant et 
Kfficace remède :

^Quiconque ! * * 
vkir plus de détails 
es obtenir en s’adressant noi, E. M.

Williams, 103 16th Streei, Washington, 
D. G.

rtc.
Connu*

nier.l o-nplet de
un QC INC Ali, T Si -T’

69 & 7t Ru WILLIAM
Les anciens

J. B. IKIAL
serai* désireux d’a-

l’KINTRK.

DÉCO RATE fTR,
TA P1SS1 Ki<

E'i VITRIER

su * ma Quenson peut

Je considéré que votre ^inede e?t V 
meilleur qui existe pour l'i l g«»lion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J arrive 
Du sud en quéle de san * et je trouve 

que nos Amers m’ont fait pris de 
Bien 1
Que t ule autre choee ;
U y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! I !
Et pre qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour s ms que »je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson.

Wilmington, Del. 
bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejelei tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou *• Houblons ”

U A Ri H A VI) DK
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M. àriaï. .-.t- charge de D ute 
voinmande tia b h sa ligue (fui- 

tairee ; il surveille Uu-raémc
Ainsi donc mon cœur abattu 

Cède au poids de ses maux ? Non, non, 
(puissè-je vivre !

toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix «ont raisonna
blés

Ma vie importe à la vertu ;
Car l'honnête homme enfin, vict m-t de 

(l’outrage,
Dans les cachots, près du cercueil, 

Relève plus allier son front et son langage, 
Brillants d’un généreux orgueil.

S’il est écrit aux cieux que jamais une épée 
N’étincellera dans mes mains,

Dans 1’ ncre et l’amertuee une autre 
(arme i rempèe

Peut encore servir les humains. 
Justice, vérité, si ma h- uche sincère,

Si mes pensera ies plus secrets 
Ne froncé ent j imais votre sourcil sévère, 

i t si les infâme.; progrès 
Si la risée atroce ou (plus atroce injure l) 

L’encens de hideux scélérats 
Ont pénétré vos cœurs d’uno longue bles-

Les propriétaire* ti r uveroni 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs vomiuandes

i i mare. 1883 le

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à non 

ché, allez chez

McDougall a ci z.\ e.
Le Uj ancien magasin de ce genre 6 

Otta , otebli en 1860, à l’enseigne de n
♦.ROSSE TARRIERE,

Rue ssex, et coin e la rue Duke,

COMMENT ? comme d’autres
ont fait,

Souffres- vons de maladie» de» 
rognon»?

“Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avnis été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit."

M. W. Deveraïuc, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs sont-ils affaiblie t

“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

—Il faut promettre, lui dit 
gravement Mme de Laval 

—Je vous obéirai, André, ré­
pondit Aimée.

Chénier la quitta pour écrire 
à su mère, et Robert 1 eprit le 
portrait de Boucher auquel il 
voulait faire les dernières retou­
ches.

1 HAI’DIEKES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.Sauvez-moi ; conservez un bras 

Qui lance votre foudre, un amant qui 
(vous venge.

Mo? rir sans vider mon carquois ! 
Sans percer, sans fouler, sans pétrir dans 

(leur fange
Ces bourread*. barbouilleurs de lois, 

Ces tyrans effrontés de la France asse.vie, 
Egorgêe...O mon cher t’-éso1’,

O ma plume ! Fiel, bip, horreur, dieux de 
(ma vie !

Par vous seuls je respire encor.

MCDOUGALL & CUZNER CHEMIN UE FER
31 Octobre 1883. 1. “CA,.ADA ATLANTIC’TAI’IS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
I! n’existait plus d’horloge à 

Saint-Lazare, mais quelques pri­
sonniers en dépit de la sévérité 
des rapiotages, avaient réussi à 
garder leurs montres. Les cap­
tifs voyaient s’avancer, avec un 
redoublement d’angoisse, l’heure 
où d’habitude les guichetiers 
lisaient le “ Journal du Soir.” 
La soif de vivre était chez la 
plupart d’autant plus grande 
qu’ils pressentaient à la fin du 
règne des monstres qui cou­
vraient la France de sang et de 
boue. Encore quelques jours, 
quelques heures peut-être, et ils 
étaient sauvées...Mais ces quel­
ques jours leur seraient-ils don­
nés?
—Pour la seconde fois le fracas 

recommença dans la cour ; il ne 
fallait plus en douter, on allait 
faire l’appel des prisonniers. 
Plusieurs captifs entouraient les 
prêtres détenus et leur confiaient 
les suprêmes secrets de leur 
conscience. Les fils se jetèrent 
dans les bras de leurs pères, des 
femmes étouffèrent des sanglots.

Verney parut, une liste à la 
main.

Les derniers rayons du soleil 
jouaient sur les dalles, suprême 
ironie à la scène de deuil qui 
allait se passer.

IJn frisson vite reprimé par­
courut les groupes.

—Les Elus de Sainte-Guillo­
tine, cria Verney.

Boucher devint pâle, seul il 
avait la certitude de son mal­
heur.

Robert et Chénier lui serrèrent 
silencieusement la main.

—Boucher, appela Verney.
Un murmure de pitié circula 

dans les groupes. Tous les pri­
sonniers savaient que l’auteur 
des Mois payait de sa tète ses 
courageux articles du " Journal 
de Paris.”

Il quitta sa place, et gagna 
l’endroit ou se groupaient d’ha­
bitude ceux que Fouquier-Tin- 
ville appelait à sa barre.

—Sauvée, le ci-devant mar­
quis de Roquelaure...

Ces captifs rejoignirent Bou­
cher.

—Le ci-devant baron de 
—Vous ne mourrez pas ! vous Trenk, poursuivit Verney, Coi- 

ne mourrez pas ! dirent vingt f?ny, Montraud amé, Chénier.....

Souffres-vou» de la 
Bright T

“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson,

maladie de
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points A l’est.

Peabody, Mau.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip (J. Ballou, Moncton, Vt.
D’OTTAWA.

/ ' Vassortiment, les 
19QTF V»H*\ra, et 1 -s plus bas prix en

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.

fait CONVOIS a PASSAGERS1n’relarts, Rideaux,Les yeux gris-bleu d’André 
lançaient des flammes. Son vi­
sage bistré, léonins paraissait 

ses lèvres trem-

Tous Les Jours
CHARS PULLMAN.domicile*. l‘ôles, tiarnllisre. 

et Meuble» «le toute aorte.
.Souffrez-vutu* de douleur» dan»

‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

0. M. Tallmage, Milwaukee, Wifl.
.Souffrez-vous de maladie» de»

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver­
mont Central, et les trains dn chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime», et »nx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

enflammé ; 
blaient, son geste menaçait corn­

s’ll eût aperçut devant lui 
les “ barbouilleurs de lois ” qu’il 
venait de stygmatiser, et les 
pourvoyeurs de la guillotine 
qui, à cette même heure, assis 
sur leur tribunal infâme, envoy­
aient à la mort des fournées 
d’innocents. Mais quand André 

egard, il ne vit de­
vant lui, à demi-noyées dans 
l’ombre des couloirs que des 
iemmes dont le nom était leur 
seul crime, et que leurs vertus 
trahissaient en l’écoutant, en 
avait-il rencontrées chez le com­
te des Alleurs, dans le salon île 
Mme d’Albany, chez le comte 
de Mautrand, ami des Trndaine. 
Il vit, appuyée sur l’épaule de 
Mme de Laval, qu elle inondait 
des flots de sa blonde chevelure, 
la tête charmante d’Aimée de 
Coigny, et le regret de la vie le 
mordit au cœur ; cependant il 
poursuivit cette ode qui restera, 
comme il l’avait affirmé, le testa­
ment de son âme :

à In

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 K lie SVAKKS.

me
rognum y

“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, Ce remède vaut

A partir du 20 Juin 18S8, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

SHOOLBRED et Oie Arr. * Montréal. 
11.80 a an.
8.20 p.m.

Ottawa, 17 Déc. 1883.

tiamî Hedges, Williamstown.West Va.
Pr’t de

8.45 a.m.
4.80 p.m. 8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
raent à Montréal, sans changement de chars

Montréal. Arr. à 
19.80

Ottawa.p.m.•Souffrez-vons de la constipation T
. ” Le “Kidney Mort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffres-von» de la malaria T

“ Le “Kidney W ort” est supérieur à tous’ 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
F.tes-von» bllieu

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

baissa son r nt à Montréal, sans changement 
i locomotive et indépendamment d 

du Grand Tronc.autres trains du Grand Tro
Les train» quittant Otta 

matin se raccordent au 
train direct pour Toronto et toute» les 
station» intermédiaire» qui arrive à Toronto 
à 10 heure» du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

wa à 8 heure» du 
Coteau avec leÆ

1x T

Poudres de Condition d'Alexander
«jciudes hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
V Kline m’avait reoommfu Jé ce remède. 
G- H. Horat,Caissier M. Bauk.Myertown.Pa-

HOULES POUR le» HOCIEOV
BT AU7 a BS

titimiimcKLERiir BT RAILS NRUF8 EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe

Etea-vou» tort are par le rhnma-

“ Le Kidney Wort " m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant tre 

Elbridge Malcolm

POUR LKS

Ch erv jabTULSK
A-iBHT a Ottawa STRATTOV

Coins des rues Dalhousxe et Saini-Paina
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél.
"V b res dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets i »iu !e public et 
garde contre les contrela .-uns.

T. ALEXANDER

extra et sans que 

i quel »n-nte ans.
. West Bath, Maine-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

S* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite» usage du

droit
las billets et tout autre renseignement pen 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et Varrivée de» train» »oni 
réglé» d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

A. G. PKDBN, 
Agent gé 

Ottawa, 22
Quail! nul ne restera pour attendrir l’his­

toire août
passager».
1884.N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ntable chei v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLI8H A FRERE, rue Queen, ouest

/ Sur tant de justes ma sacrés ;
>ur consoier leurs fl Is, leurs veuves, leur 

(mémoire ;

MAGASIN DE 6 OS.
CHAMPAGNE ! VINS HKGHKRCHÈo 

ClUAHhS !Le Punütaleur du Sang.Pour des brigands abhorrés 
Frémissant aux portraits noirs de leur e:- 

semblance :
Pour descendre jusqu’au* enfers 

Chercher le triple fouet, le fouet de la 
vengeance,

VA LIN & ADAM, Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient u’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italienne», Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’a y, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en frite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés
à Jomicilc.

A . 4>c**i»eel Auia.iea i IteWt t.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

l’Hôtel Russell.

CLUB HOUSE
BUREAU :Ancien Po»t<de P. O’MEAHA -A-vis

20 22 ET 24, RUE GEORGE J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des allaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février Î885

A. A. ADAM.
Déjà levé sur ces pervers ;

Pour cracher sur leur noms, pour chanter 
(leur supplice I 

Allons, étouffe te* clameurs ;
Souffre, ô cœur gros de haine, affamé de 

(justice,

; e maison a été reparte, 
lée à neuf, avec toute» le»

A léllorallons Modernes
De» avantage» 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Tina» Liqaenre et Cigares.

Cet décorée et

spéciaux sont offert» auj

Dr ALFRED BAVARD
NU. 460. RUE SUSSEX

W. O. iflcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Toi, vertu, pleure si je meurs. BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne lésidence du Dr Prévost. 

Ottawa, mai lanOttawa,2 wnt 1884

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884. lan

L’DittiAMSME d ■ L’HOMUE
Est l’œuvre -a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanicme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 

plus expérimentés, car lecorp® huma? 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Juhannbssbn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux J 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé ilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go- 
noirliée, la Sphilie, la Stricture et 1*Impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par l**s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoHAN>aa. KN, avant que cette maladie 
devienne chromaue et incurable.

B&. GRATIS “Ht 
On enverra par la malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
.-.'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescription» spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de posta

84 1 an

CONTRAT DES MALLES
De» soumissions cachetées, dressée» au 

Maître-Général de» Postes, seront reçues A 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, U 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément 
contrat pour quatre an 
semaine aller et retour, en 
iroqnoie et St Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Lee malle» devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
tempe pour faire Véchange avec le conrren 
qui passe à 8te Agathe.

Elles qnitterontïSi Jovite à 12:30 p.m. on 
après l’arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroqnoie 
cinq heure» an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plas 
amples {informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 

obtenus aux bateaux de poste de 1» 
te aux Iroquois, La Conception etj de

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poste».

s, trois fois far 
tre la Chnte aux 

1ercommencer le

de l'Inepecteur 1 
Ottawa, f 
oot. 188* j

dea’p 

Ottawa, 23

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE HVERSELLEABOmniT:

fk.parAn
ABOHHEMENT : 

Ml fr. pair An
BUREAUX : 14, rat Sêgter, PARIS 

LE HONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(U premier Numéro a pmrm le SO twin l»«4)

Le Mondé Poétique doU wm grand et rapide «torts à l'excellence de s* 
daetion, en choix judicieux de* Étude* accompagnée* de texte* en toute* le* 
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eèU dm écrivain* let plu* Sluetret d’aujourd’hui. Chaque moi», cette magni­

fique publication apporte à te* lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétùjue 
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■ PILULES PURGATIVES du D- GUILLIE ■
PILULES mirait i’ELfflR Tonique Aili-Glaireoi do Dr(KÜLLffi

Préparé par PAUL GAGE
Pliarmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉOICASENT 
PARIS, ©, !Ru.e de Ghren.elle-3t-Gberrmtt.i-r», Q, PARIS 

Ces Pilules

dies du Foie et de l’Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Entants, et dans toutes les Maladies congestives.
SEDÉrm DES COITHEPiÇOM. Exiger iMYérUâklM PILULES 8
■■ Dépôt à Québec i D' Ed. MORIN * C“, Phs 
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